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DS'ONSEIGNEVR,.  Lesfaueurs, & les

infignesbienfaits par lefquels vous vous efles acquis les
7 cœurs;les affcétions& les væuxdetousceuxde noftre
s Ordre, enquelque-endroitqu’ilsfcoientdans toutes Les

&partiesdu monde, obligent à prefent, parvn malheur

pre inopiné» l'vn defes moindres Religieux demettre la

Te : plunx pour vous parler fur du papier, ne luy eflant pas permis

de le faire de bouche comme il auoit cy-deuant accouftumé, lors qu'il

| auoit l'honneur de trouuei l’accez libreauprésdevoftre perfonne. Et ie
_ prens cette Hiberté d'autantplushardiment,quec’eft en_vn fujét où il y

vadel’intereft de voftre gloire,& de cette grande eftime que vous vous

0 “eftesacquife par voftre generofité incomparable , pourlaconferuation de

“ laquelle nousvoudrions facrifier tout ce qu'il yadebien,, decredit, & de

pouuoërdanstoute noftre Congregation. Car, Monfeigneur; perfonne
nignoie que vouseftesde tropilluftre naiffance strop bon François, trop

| eruiteur duRoy;trop vigoureufebranche de la TigedeBourbon,trop fa-

gedans voftreconduite, & cropgenereux dans vos rétions, pour fouftenir

peine de croire, (& fans doute, non feulement toute la France, mais toute

PEurope fera dans cemelme fentimét) que vous veüilliez fauoriferdevo-

treprotection,contrele bien du Roy & de l’Eflar, vne perfonne que tout

4emondefçaiteftrele Perturbateurdu repos public,l'Ennemy, le Deftrus
&teur,la peft& la ruinede toute la France :Etchacun demeure d'accord}
qu'ilfutqu'il fefoit feruydequelque puiffante magie pour vouscharmer
lès oreilles& filler les yeux ; afin de vous empefcherde voir l’excezde fes

* voleries,& d'entendre les plaintes de la mifere publique, qui font mon-

tées infques au Cicl', & ont attiré la mifericorde de Dieufür eux,

 & prouoquéfa luftice à enfaire la-punitionfurl'aucheur de tant de maux.

a | C'eft dans cettede plorable conionéturequenous foinmies contraints de:

reconnoiftres parcette experience funefle, que tout ce que nous auons
enfeignéiufques à prefent auectant de contention & d'opiniaftreté,eftno-
toirement faux ; &d’auoüer que la grace deDieu eft neecffäireà toutes les
a@fionsdeshommes pour eftre Bonnes; qu'il ne ladoitàperfonne, & ne:

là donne:qu’à ceux qu'il luy plaift;& que larefulantaux mefchans il les:
abandonne danslalicencede leur.vie;les:a ueugle dans leurcorduite, &.les
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laifle dans Fendurciffement pour yfinir malheureufement, quieft lé feaw
&le dernier caractere de la reprobation, Car quel autre iugement peut-
on. faire du Cardinal Mazarin apres tant dedefordrescaufez, fomentez,
_& entretenus dans coute l’Europe ; par fes brigues & par fes fourberies ?
Apresauoir fouleué les fujets contre leursPrinces,& fait affiner vn mile
lion d’ames dans larage &la furie des rebellions?. Apresla pérfecution
de plufeurs perfonnes de toutes conditions? Àpres le violement de toute
Iuftice tant diuine qu humaine?A pres le vol deroutes les Finances ? Apres
auoir fuccé le fang du peuple iufques dans I£s moüelles ? S’eftre porté dans
cetexcez de hardiefle & d'infolence que d'entreprendre fur la perfonne du
Roy? le firecôme fon prifonnier?l’enleueren pleine nuict,fans confiderer
Je perilde fa vie dans la tédreffede fon âge? letirer de fon Palais & du cen-
tre de la feureté de fa perfonne, pour le conduire oùbon luy femblera,.
dans la creance qu'il a que Monfieurle Prince luy feruita de Bouclier, où
pluftoit de Preuoft, d'ircker, deConcierge & de Sergent? Peut-on si-
maginer.vn plus grand aueuglement : Et faut il douter que Dieu voyant Ja

meturede fes crimes à [on comble, n'ayt permis qu'il l'ayt furchargée de

ce dernier attentat, qui feul merite l'execration du Ciel & de la Terre, afin

d'en faire vn exemple de punition pour les fiecles futurs, à tous ceux qu'vt#

orgucilfurieux comme lelfien pourroit folliciter à des deffeins fieftranges

& fi inouis. :
Si,vous n'eftiez pas tout clair-voyant commevous eftes ; ou fi vous

auiez moins d'experience de fa conduite & de fes actionsque vous n'auez

pas , ic vous dirois vne partie de ce qu'ileft, & ce qu'ila cité A il e-

roit ailé d'en tirer la coñfequence certaine & demonitratiue de ce qu'onfe

doit promettre d’vne perfonne de fa naiffance & de fon temperament. Son

origine n'eft pas de ces iluftres & de ces Conquerans qui ont efté autrefois

la terreur de cout le monde, cependant que les AiglesRomains comman-

doient à tout l’Yniuers: Sa nobleile neft pas de plus vieille datte que les

honneurs qu’il a receus en France, fans les auoir meritez: Et quoy qu'il

prenne les haches auec le faifceau de verges pourfes armes, il nefaut pas

s’imaginer que ce foientcelles,qui feruoïent de marque d authorité aux ar

ciens Sénateurs de cette Aoriffante Republique, mais bien les haches dont

fon aycul fendoit du bois, & les houflines dont fon pere foüertoit les

cheuaux. Car onfçait que fon ayeul eftoit vn pauure Chappellier, Si-

cilien de nation, qui eut la fortune fi peu fauorable, qW’il fat contraint

de faire banqueroute & de quitter fon pays. Son pere cftant ieune & daus

cette indigence, commença fesferuices à Rome dans vne Ecurie à penteef

des cheuaux;& peu apres s'auançant, deuint Pouruoyeut & Maiftre d'Ho-

{tel.de lamaifon d'vne perfonne de condition : où ‘frifant valoir auec indu-

ftrie les petits profits, qu'onappelle en-France les tours du bafton,il eut

enfin dequoy payer en partie| Office de Maître des Poftes deRome àNa:

ple, à fortuneseftant encore ‘fi foible, | de deux enfans qu'ilauoitsilfat

contraint d'en faire vn Jacobin, afinide fouligerfa familles. jen
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Cependantcetautrefilsqu'on appeloit Tules, eéftant encoricune feroit
de acquar 0d'ahferspour nee psdansLes plashomete8 Le

luptez quele Demonaitpû RU les hommes par
la corruption& côcupifcencedelachair. Tout Romefçaitcequ'il eftoit
&lerang qu'iltenoitpourlorsdans lesmaifonsdesCardinaux Sachetti &

Édfçait aufique fon efprit forméfousl’A{tredeMercure,
& néau larcin& à lafourberie,ne s'employoitqu’à l’eftude de foninclina-

    

tion:Qu'il feit voyageà Venize & à Naples pour apprendre pe Pie
pai-ries qu'on pratique dans les Teux dehazard,dontil deuint maiftrefi pa

faiéten peu de remps, qu'onluy donnoit par excellence le nom de pipeur:
Dequoy coute la Cour deFrance fçait la verité,& plulieurs ant fait exp:-
fience àleur tres. grand preiudice & de touteleur famille.Mais pour palfer
fousfléce toutes ces chofes quiferoiét la matiered’vngros volume,il fufñt
deconfiderer.cequi s’eft allé enfa perfonne depuis qu'ileften France’, ce

à narriuge,de petit poftillon qu'ifcftoit, pour s’eftre
fignalé par vnefourbe,   urbe,qui noircifloit&c aconfcience & l'honneur du Pa.
pe,& qui futcommel'allumettedesREpar la Re deuorent la
Chreftienté,n'ofant plus retourneràRome,il futre   

ïaux intrigues dont il auoitbeloin pour laconduitte des. eins defquels la
vanité luy auoitremply lecerueau, l'employa aupresdeluy,luy donna plu.
fieurscommiflionspour tromper les vns & les autres, principalement le
Prince de Monaco;Etoutre les defpencesde fes voyages,luy faifoit donner

 

“tous les ans, vnepenfion notable par leRoy,fans parler de ce qu'il auoic
fous main en qualitéd'efpion.Mais par ce etoutcela n’eftoit pas fu fl-
fantpour diras& qu'eftant fort adroïtil fçauoitbien par oùilfalloit
S'infinuer dans l'affection des Grands, connoiffant l'humeur du Cardinal
de Richelieu d'vne fuperbe fans pareille, qui comme vn Dieu ne vouloit
as cftre
Le enfon en achaptdciprefens qu'illuy faifoit, afin de fe conferuer dans
fes bonnes graces ; Sibien qu'il eftoit contraintde poufuoir d'ailleurs à
vne partie de fa defpenfe & de fon entretien. Et peur cet cffec, fuiuantla
Soi defon ayeal.ilfaifoit trafic par l'entrémife d'vn fien domeftique
deliures qu'il faifoit venir de Rome.de tablesd'Ebene & de Fois de la
Chine,de tablettes,de cabinets d’Allema ne,deGueridons à tefte demore,

   

 

&autres curiofitez,qui fevendoient publiquement dans vne Sale de’'Ho-
fteld'Eftrée,enla ruëdesbonsenfans,qu’ilauoitloüée pour ce füict: Et

h MUSTde l'argent qu'il entiroitacheptoit desmontres&quelquespiérreriesqu'il
“enuoyoit à Rome, afin que de touscoftez il tiraft ce qui efloit necéflaireà
fa fubfiftance. Etcet efpritmercenaire & detrafic Iuyeft tellementnatu-
rel,qu’à prefentqu'ileftCardinal,gorgé debiens,& fufoqué prefques de
toutes les chede P'Eftat,il ne fçauroitferetenir d'en ver. Car l'on
fçaitqu'il fournità la maifon duRoy &de laReine, toutt forte d’eftofes,

s ;

=

F Ifut recucillyparleCardinal

deRichelieu, quile trouuant d'vnefprit aflez conformeau fien, & propre

abordé,nyadoré les mains vuides, il employoittout ce qu'il auoit

    



 CE

  

    de tapifferies,de vaiffelle,de pierreries.par l'entremifede l’vn defespetits
emiffaires,l'Abbé Mondin,qui deLacquaisPiedmontoiseftdeuenuPrelat
de trenre mil liures de rente;& par.cet auare,maisinfamecommerce,ofte la

? vieà cinquanre famillesdeParis,quilagaignoient,Jegitimement furles.

chofes qu'elles fourniffsiéntàlaCour,chacunefelon.fa cédition. O Dieu!
quiauroit creuen ce temps là qu'il fuft jamais paruenu en.l’eftatauquel

nous le voyons augrandinalheur de toute la France?Qui Le feroit perfua<

dé,:mais qui le croira.iamaisdans lesfiecles futurs le lifant dansJ'Hiftoi-

re,qu'enmoinsdefixou fept années,ilfe LoitefleuéfurLefaiftede Eauéto-

ritedes richelles, delagrandeur & du luxe,au delà de cequenonlesHi-
Roires,mais lesRomans& lesfables nous racontent dé plas-inconceuable:

dans l'antiquité? Qui croira jamais,qu'vn iceftranger,fortidelader-

niere lie du, PETER né duRoy d'Efpagne,foitmonté dans fix.ans.

iufquesfurles efpaulesdu Roy de France? ait faitla lay.à tous lesPrin

ges emprifonné.les vns,chailé lesautres , gourmandeles Cours.Souuerai-

nes,bannyles pezclez aubiende l’Eftat , baftydans Paris vn Palais qui

fait honte.à celuy du Roy,&où le luxe eft au plus haut point iufques ke

les mangcoires descheuaux ,enuoyéen Italie& autres partsdumonde la

Le grandepartiedes finances del’Eftat, achépté à Rome.vn fuperbePa-
ais,où ila faitconduiré plus de trois centballots.de meubles desplus pre-

cieux de toute l'Europe. faitdes.profufions& des defpenfes incompara-

bles pourl'entretiende fa vanité &cide fon luxe,& tout cela au prix dufang

des pauures François; Êt que cette nation genereufe qui autrefois auoit

dc la peineà fupporter le ioug de fes Princes legitimes, fe foit com-

me vn mouton, laiffé non pas tondre, mais efcorcher, fans ofer mefme

fe plaindre ? Que fes Princes l'ont fçeu, l'ont tolleré: &.approuué: Et à

prefent que l'on s'efforce à fecoüerle ioug de ce Tyran,vous Monfei-

gneur luy vouliezferuird'appuy& de fouftien , pourle maintenirdansfes

+oleries,aueclaperte peut-eftre du Roy, d'én imillion d’ames innocentes,

8e le peril-& laruinede toute la France? Car, Monfeigneut, ya-t'ilrien en

tout cela que vous ne fçachiez& que vousnevoyez?
. . .

Te lailfe à part fon impietéen la Religiéquenous profeffons,dont ilpro=.

fritué l'innocence par le luxe de fa vie,& en prophiane la candeur &lama-

iefté par les fourbes& les malicesde {a conduite. Iamais homme ne fatplus.

attaché que luy aux obiets des fens ; ny plus enfeucty.dans les plailirs &c

dans la volupté: N’a-il pasemploy é la faineantife des Moines d'Italietrois

années entiergs à compoferdes pomades pour blanchir les mains? N'a-il

pas innété.vne nouuelle forte de breuuage pour la fatisfactié de la langue,

dont le prix excede toutepenfée ? N’a-onpas donné fonnom au pain;aux

_ pañtez,& aux ragoufts,lesamorcesde la gourmandife? Qui ne fçaitce que.

couftent àlaFranceles Comediens chanteurs, qu’il a fait venir d'Italie,

parmy lefquels eftoit vne infame qu'il auoit défbauchéeà Rome ;& par

l'entremife de laquelle;il s’éftoit infinué dans Les b nnesgraces du Cardi-

nal Antonio? Tout celadurant la guerre, dansletemps qu'onmettoit le
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Le à lapreffepour'c jet L ARE
des pauures eftoit emplo irerireleCardinal Mazarin,àla fatisfa+
étion deLes conuoitifes ,& àprouoquer l'irede Dieu contrenous :faifant
connoitre àcout lemondequ’iln’a pointd'autre Religion que celledeMa-
chiauel; que portant la pourprede l'Eglife Romaine,ce n'eft quepourmô-
‘trer les fanglantesfaignéesqu'il luyafaitfoufrir en Allemagne : Etque
fous l'ombre de fesenfeignes il eft le pluscruelennemyqu'ellefe puiflefe
gurer. Encffe@,quelle vengeancea-ilfaittirerdes Sacrileges commiscon-

tre le corps-de Ielus Chrift dansleplusAugufte de nosmyfteres?Aucon-
traire n’a-il pas viré lesAutheursdesmainsdela Iuftice pour en empef-

_ cherlapunition? N'a-il pastoleré,voireapprouué laviolence & la frau-
redes lieux confacrez pourla retraicre desVierges, & cela au milieu de

Paris? Quiconque lira à l'aduenirleTraittéfaitenfaueurdesSuedois &

des Preceltansd'Allemagnefous l'appuy dela France au preiudice de l'E-
glife, nefe pourra iamais perfuader qu'il foit d'autre confeil & d'autre
efprit,que de celuy d’vn Turc oud’vn Sarrazin defguifé fous le manteau
d’ynCardinal, Auffi quelles perfonnesvoit-on aupres de luypour fes plus
confidens &fidelles Confeillers que des impies,deslibertins &desAthces?
Quine les connoift,dy.-ie,pour des gens de fac& de corde,pour dés mon-
ftres d'hommes,plus nourris au fang que les Canibales,& dont les confcils,
apres.eftre gorgez de vin, ne tendentqu'aux meurtres& aux aflaffins.
Et neantmoinspour feindre d’eftrefortReligieux il nousa fait venir d'I-
talie les Theatins , qui ces iours derniers attiroient tout le monde par la

_ curiofité de leurs marionnettes, cependant.qu'ilminüttoit le carnage &
le fac de Paris, faifoittranfporter toutes les.nuits vne partie des voléfics de
J'Eftat qui eftoient dans famaifon,&s’eftudioitdeconduire à chef, comme
ilafait ‘attentatde plushardy& infolentquife foitiamaisveu dans toutes
nos ÉntoiresaQues'il faHoit.parler defon orgueil, iln'en faut point de-
mander d’autres nouuelles qu'à vous mefmes. N'a il paseu la temerité de
vousvouloir preceder?-Et dans cette prefomption arrogantequelle peine
ne vousa-il pointdénée? & quellespartiesnevous a-il pointdreflées fous
là tyrannie du Gardinal deRichelieu?Qui l'a porté à retenir dans vnecap-
tiuitérigoureufe Monfeigneur le DucdeBeaufort, l'vn des Marsdencftre
Siecle,& le Coriphée des vaillans,fi vousn’eftiezpas;finon l'ambition d'a-
noirdesgardescomme fon predeceffeur >trouuant.par ce moyen lPartifice

 

de fe fairelogerdanslePalaisduRoy, afind'auoir les mefmes gardes que
fonSouuerain, pourne rien diredu lieu &.de la difpofition de fon ap-
‘paftement. us M cd el diect ATE éhAe EVA

* De quel crimeeftoit coupable-leMarefchal delaMotte, fnon d'éitre
trop genereux&tropincorruptible, pour fouffrir,outrefa prifon, les four-
bes, les malices& les Éng te qu’on luy a fufcitez,afn de luy
rauir l'honneur auec lavie?N'eft-cepas le Gardinal,pour donner cou-
uerture àfesvoleriespropres,en l’accusät de peculat,&d'auoir dero éàda

Milicecequeluymefmeauoit voléàlEftat,&enuoyéen Italie& ailleurs?  



 

  
  

   

 

“Mor rince: Aucuirennes
MLa vnii extremement hadfaiee:ce fçauant hit 6Senateur:,

: pilnepouuoit fl ileuxSici-
it s'eleuer auecrop d'ardeur,& febaîir va

   

    
    

Trofne de | otées. Cequ'ilaexercéàl'endroitdes
vas, quidoute qu tm en eatà l'endroitdevoftreper-
fonne,lorsque l’occaficn s’en feroit prefent:e,& que voftreefp: cluyau-
roitcitémoins neceffaire qu'elle n'apas eftéfiufqu'àMoinenet or

de isvousa-t'il€ cpofé àdefleindevous perdre?: i
foisvous a-t'il. dans les combats en Flandres&en C
des forcesextremement inegales à cellesdes Ennemis,d'oùvous n'eftes
‘forty viéorieuxquepatvneefpecedemiracle;Dieufauorifantvosinten-
sionspour le bien einFREpo uecellesde cet orgucilleux,quieuft
vouluvousauoirperduaueelapertededix Batailles&de trente Villes,
afin de s’ofterle feul.oblalequ Ravoftre perfoune,pourvenir
aubutdefespernicieuxdefleins
0‘eit-cepasdanscemefine ef cit c tam deperer d'érgènt&

erdre d'hommesdans les gueri sd'Italic? Quel deffeina-1'iileu pourOr-
Le olong, Are nbino, finon d’auoir des Placespour l’efta-

ae Prir té, aayant affez de Financespoutla rendrela
de l'Italie? QG if l'aportéàl:rebellionde: Naples, &d'y

| chgiger à onfieurdeGie camesefablirqu qudvn des fers
poury regner,apresque cePrinceyauroitem} sec festr
lang& peut-eftre [a vie,pm ccespeuples: Idor nation d
ou NUE + RAREMENT)

Etafin que vous n'eftimiez pas que rit + avant difes intene
tiens ;que iefaffe le Prophete,ouentreptennefurl'office de Dieu,à
quifeul il appartientde penetrerle cœurdeshomimes ; jugez, s'il vous

_plaift,defes deffeins pourdone, be :qu'il apratiquéenCatalogne.
le rougisde honte quand iypenfeLemetremble quandie }efcriss
Sie:voudrois pour lhonneurdela France & defes Princes, le‘pouuoir À
facerauecmonfang dela memoire desHommes,& desHiftoireseftrange-
res, aueclamefinefacilitéqueie leferois auecde l'ancre fur cepapier.Car
quile croirajamais? qui nel'eftimera at delàdes Romans &desFables?

. QuelaFrance,cetteNationbelliqueufe,ces Peuples nais pouurcommäder
&nonpour obeïr,au méfietemp qu is pafloient fur le ve

ennemis, & qu'ilsportoientla terreur & l’effroy par
-armesdans touslesRoyaumesvoifins+ ue ees Franc
cette gloricufe conionéture,fefoyenttrouuez te
feulementde Princes,maisde fimples Soldats où hon
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ayentefténeceffitez d'allerenTtaliechercher vnMoineMendiant,Taco-
binde profeffion ,luyfaire quitter fon froc& fabeface pouren fairewn

-Viceroy enCatalogne?Qui lecroirad’icyàcencans,quand mefme vous
eV

 

  
  

feriez encore viuantpour l’affeurerenfoyde Prince? C'eft vnetache fur

‘lefrontde la France , qu’elle n'effacera iamais,que par l' impoflibilité que

lesarmradioufter foy comme à vne verité-je

“fabuleufequ'apparente.Dés lilne fau plus s’'eftonner s’iltranchedu foù-

-uerain. S’ilne parlequede fonminiftere. S'ils’eft ioüé de Monfeigneurle”
-Dac deLongueuille durantfanegociationdeMunfter, par les intrigues

fecrettes defon fidele Seruient.SiMonfeigneurleDuc d'Orleans n'a pas

. Fauthoritédedonner paffeport à vn Valer depicd pour venirà Paris,&

qu'il faille rauoir fignéde Mazarin. Sidansle plus grandbruitdeces ton-

-nerres qu'ilaexcitez pour ruiner l’Eftatilemprifonneles principaux Of.

-ficiers&lesgardesde POncle duRoy&Lieutenant generalde laRegen-

‘ce; parlaperfidie &lacrahifon d’vncoquin ,qui fuiuant l’aHlufion de fon

mom,n’eftbonquepour la riuiere. S’ilofte lesGouucrnements aux Prin _

ces& caffeles Capiraines desGardes, pour y mettreou des Italiens oudes
Tordefacaballe. Si laCuifineduRoyayantmanqué,la fienne dans
-femefinePalais famoitauecplusdedelicesquescelled'aucun Princedela
terresS'ila remply la Cour&Parisd’taliensqui:gourmandent infolems
ment&lesBourgcois & les Courtifans: S'il afaitvenirdepetitesharan-
"geresdeRoïme,lesfait efleuer dans la maifondu Roy auec train de Prin.
cellesdu fang,&fouslaconduitede cellequiaeu l'honneur d’eftreGou-
uernante du Roy. S'ilatrouuévnnouueau genrede fuplice pour tirer Le

fang du peuple, fçauoir les Partifans & les: Fufilliers; des demonsdef-
Suite fousdesapparences huwiaines.S’ila donné la graceà vnetroupe de
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  ous & de coupe bources ,pour s'en faire vne compagrñic d'affaf-
-fus,marchantpar Parisenformedebataillon autour de fon carroffe,com-
mes’ils conduifoientvn Empereur dans vn Char detriomphe. Si laNo-
blelfé en foule fe preffe à fa porte pour entrer, &attend:les moisentiers
“pourreceuoit feulement vne-œilladede fon Eminence. S'il a fait donner
desGardesà Madamoïifelle & l’a tenuëlongtempscaptiuedans fon logc+
mentdes Fuilleries. S'il a fair faire affrontauPape fous lenomduRoy,

“flous&decoupeur

afind'empefcherlareftitutiondesvols que les Barbarins ont fait auttéfor
de faint Pierre S'il atraittéauec tant d'indignité & fi fouuent leParle»
ment deParis,le plus auguite Senatdel’Vniuers S'illuy afait rendre de
fi imauuaistraittements, s'ila fait non feulement caflermaisdefchirer fes
Atrefts; Etfiau milieu des triomphesdu Roy fous voftrerconduite,ilà

_ “faitenteuer lesplus zelez des Magiftrats afin de ternir l’efclat-desvoftre
gloire par cette actiontyrannique,& changer lesacclamations publiques
‘en deslarmesvniuerfelles. Siparvn attentat contre l'Eglife& fansexem.
ple dansle palfé, il afaitemprifonner vnfçauant DoéteurdeSorbonne
& celebre Predicateur;parce qu’il auoit parlétrop auantageufementde
l'auchoritéduRoysfait prier DieupourfaMajefté8 pourmx  



 
 

de l'Eftat. S'ilfait obferuer Monfeigneur le Ducd'Orleans,& letienitt

:cemme -captif de crainte qu'ilaqu'il ne fe viennemettre à la celtedes
Princesvnispour laconferuationduRoy & la liberté de f:perfonne fa-
-crée d’entre les mains dece Tyran. Toutes ces chofes & beaucoup d’au-

tres queie paffe fous filence,& que nous tiendrionspour fabuieufes fi
#ousnelesvoyons,à noftregrand regret,necauferontpointd'eftonnement
dans l’efprit des Royaumes eftrangers,ny dés generations futures. Onles

“roirafacilementapres auoir appris qu’vn Sicilien, Moine, Mendiant, la-
-cobin,a eftéfair Viceroyen Catalogne à la placedu Marefchalde la Mot-

te,duComted’Harcourt > & du Prince de Condé,iles Herculesde noftre

-Siecle,parce qu'ileftoit Frere Mazarin: Et qu'on la veu depuis pompeux

_&c magnifique dans Paris,dans vn luxe dignedefanation ,mettrela main

ur le feindes plusbelies DamesdelaCour, Le perfuadantque des Fran-
-çoifes n’eftoientpePME an les Italiennes. Apres cela qui peut

doubter quefondeffeinpour Naples fuft autre quedes'enfaire Roy apres
l'auoir.conquisauecle fang ehDies François? Qui peut douter qu'il
n'euftrefolu d’eftabliren Francevne Monarchie plusbarbare &plus dure

-quecelledes Ottomans?& apres auoir mis les Princes &les Grandsde

J'Eftatcommeen captiuité 8 à la chaifne, difpofer de la vie& desLEà
«ez de tous les peuples felon fes humeurs capricieufes& le mouuement ,

Ne defon imagination ,ou pour mieux dire defa fureur?

. EÉnfuittedecescxcez il n'eft point neceflaire de parler de l'abondance

prodigieufede fes richeiles par fes larcins& fes voleries fur les Finances,

ny desartificesbarbares qu'il ainuentez pour les amafer. 11 eft fuperu

de direlesmillionsqu'il arauis fouslacouuertüre des Comptans; dont il
a remply les bourfesd’Amiterdam, lesbanquesde Venife,& les Montsde
Pieréde Rome, tant fous fon nom.quefous celuy de fes confidents. De-

istrois anson ne fçaitplus en France s'ily aeu autrefoisdespiftolesd'I-

talie; Cellesd'Efpagne ne font pas moins rares queles rofesen Hyuer;

Ætlonauradela peine à croire, encore qu'il ne foicquetropæray par la

depoftion detefmoinsoculaires , queles nouueaux Louÿs d’of ont té

fondus& misenlingots pour eftretranfportez en Italieanecplusde facili-

té& moins de foupçon, dansdes ballots demeubles,&demarchandifes.

+Voila, Monfeigneur, vne partie de lavie, de la conduite, & de l'efprit

duCardinal Mazarin, que l'on ditque vous fauorifez de voftre prote-

£tion,ce quenous he croyonspas,n'y ayant point d'apparence 6vn grand

Prince dl que vous eftes, quia fçeu par fon trauail vnir fi parfaitement la

fcience;lavertu auec la generofité :qui pratique les VertusMorales, Po-

_ fitiques&Chreftiennes auecvnfiparfait exemple : qui s'eft acquis tant

. de gloireparfes viétoires, qu'ilfembleauoirenfeuely lamemoiredesAlc-

xandres& des Cefars, tombaftdanscetaueriglement eftrange;de vouloir

volontairement faire pertede fonhonneur .&-de.fx éonfcience , enfefai-

fant l'appuy de l'ennemy de fon Roy& defonEftat:lugez ; Monfeigneur,

ice malheur arriuoir cequ'oh-diroit.de vous.cequ'on'‘diroit.de,nous
â
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Vous fçauezquenousnefommes pas fans enuieux & fans ialoux; qui fa-
uorifez de quelquesexemplesne manquerontpoint de publier que c'eft le
fruit de noftre mauuaife education pour les mœurs,&de noftre doétri-

ne, non feulement-accommodante, mais dangereufe pour ka feureté des
 Roys, l’authorité desMagiftrats,lerepos des Peuples, & l'integrité du
commerce public, run Le Le | VE
. De vous auffi, quel moindre iugement en pourtoit-on faire, finon que

degenerant à voftre naiflance ,& à la gloire de la race des Bourbons, vous
voulez par vn caprice inconceuable effacer de l'Hiftoire lamemoire de vos
bellesactions, pour vous rendre pe&compagnonduplusvil & du
plus infame de tous les hommes. Ne fouffrez doncpointque le jugement

que l’on doit faire de voftre conduite foit plus long-temps enfufpend à

voftre propre detriment& à celuy de tantde millions d’ames qui patiffent

fous certe violencetyrannique. Oftez à ces Eftrangers & Ennernisde l'E-
tat cette folle perfuañon& ce dernier refuge qui leur refte, que vous per-
drez laFrance & vous mefmes pourempelcher qu'ils n’ayent ce qu'ils me

. ritent. Souuenez-vous detantde gencreux exploitsen Flandres, en Alle-
.magne, en Catalogne ;de tant de Batailles gagnées & de Villestorcées, &
ne donnezpaslieu aux Hiftoires Eftrangeres, quand les noftres par confi-
deration ne le voudroient pas faire, d'apprendre à la pofterité;que vous
auez couronné tant de belles actions par la plus lafche de toutes celles, qui
euuentpartifd’vne perfonne de votre en Et qu’apres auoit bien
it du mal au Roy d’Efpagne,en le dépoüillant de fes Villes & de fes Pro-

uinces, vous luy enauez fait la reftitution au centuple , en tournant la for-
ce de vos armes contra France, afin de laluy liurerentreles mains, par
Ja defolation que vousy meditez, & que vous commencez auec ce mal-
heureux ; Qui voyant qu'il n’y a plus de lieu pour fes vols, ny de fenreté
pour fa perfenne, veut laDrreauant que de partir; où s’il ne peut efcha.
per que par la mort, drefler vn Maufolée à fes cendres , des ruines de Pa-
ris & durefte de l'Eftat.

uittez , Monfcigneur,cet infolent auec fes pretentions barbares &
crimicelles! Traittez ce cerueau defmonté en habitant des Petites Maï-
fons! Riez vousdes fumées decette bile qui luy infpirentdes refucries fi
extrauagantes & fi pernicieufes ! Saifffcz- vous dccet Ennemy du Roy &
pefte de fon Eftat, & le conduifant captif au derriere de voftre carofle,
quoy qu’ilne merite pas cet honneur, venez àParis acheuer fon procez
auec ces vertueux & fages Senateurs, & luy faire fouffrir & àtous fes ad-
herans, les iuftes peines deuës à leurs demerites, pour vnexemple eterncl
aux Éftrangers, aux orgucilleux , & aux mauuais François. C'eft par vne
action filouable, fi genereufe & fi fainte que vous mcriterez les faucur du
Ciel, la gloire d'vn Prince du fano Royiäl,lesloïanges de toutes les Na-
tions, les benedictions de toute l’Eglife, les congratulations de toute la
France, auce les prieres de toute noftre Congregation , & de tout le
monde. sde
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